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SEIZIÃˆME NOTICE

SUR LES PLANTES CRYPTOGAMES RECEMMENT DECOUVERTES EN FRANCE

Par M. J B H J DE3MAZIEKE3

CONIOMYGETES.

1. Illosporium corallimim , Rob. in herb. â€” Desmaz. PL
crypt., Ã©dit. 1, nÂ° 1551; Ã©dit. 2, nÂ° 1151.

1. gregarium, minutum, roseum, globosum, ovoideum, cylindri-
cum subramoso-corallinum. Sporisconglutinatis, polymorphis,
subhyalinis. Hab. in lichenibus arboreis. Ã€utumno et hieme.
Desmaz.

Cet Illosporium naÃ®t dans la substance du support, et la dÃ©chire pour
devenir superficiel. Il forme de petits tubercules , d'abord globuleux, qui
s'allongent ensuite , deviennent ovoÃ¯des , cylindriques , plus ou moins
irrÃ©guliers, un peu rameux , coralloÃ¯des , souvent contournÃ©s , et d'un
millimÃ¨tre de longueur environ. Ils sont d'un rose carnÃ© , et recouverts
d'une trÃ¨s lÃ©gÃ¨re poussiÃ¨re blanche. Us habitent les apothÃ©cions et le
thalle de divers Lichens : ceux sur lesquels on les trouve le plus frÃ©-
quemment sont les P arme lia par ietina , stellaris y Clementiana et Borreri.

V Illosporium corallinum diffÃ¨re du roseum, en ce que ce dernier a ses
tubercules moins nombreux, Ã©pars, beaucoup plus gros, et d'une couleur
rose qui pÃ¢lit beaucoup parla dessiccation. L' Illosporium roseum n'altÃ¨re
en rien les Lichens sur lesquels il habite, et il paraÃ®trait, au contraire ,
suivant les observations de M. Roberge, que celui qui nous occupe dÃ©sor-
ganise le support : il le fait pÃ¢lir d'abord du centre Ã  la circonfÃ©rence ;
puis il le ronge et le dÃ©truit sous le grand nombre de ses tubercules. Il
ne faut pas confondre Y Illosporium carneum avec notre espÃ¨ce , qui en
diffÃ¨re Ã©galement par ses tubercules plus petits, souvent plus rapprochÃ©s,
ainsi que par leur forme et leur couleur plus foncÃ©e, surtout aprÃ¨s des-
siccation.

Ã calyptospora, Desmaz. Nov. gen.

Sporae epiphytse, superficiales innatae, didymse, stipitatse, non
coacervatse ; stromate nullo. t
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\jAcalyptospom diffÃ¨re essentiellement du genre Puccinia, en ce que
ses sporidies , Ã©cartÃ©es les unes des autres, ne forment aucun groupe ou
coussinet plus ou moins compacte. Nous croyons que chaque petite plante
perce l'Ã©pidÃ©mie en naissant ; mais on n'aperÃ§oit nullement ses dÃ©bris
autour d'elle , et elle paraÃ®t tout h fait nue et superficielle lorsqu'elle est
dÃ©veloppÃ©e.

% A calyptospora nervisequia , Desmaz.

A. sporidiis amphigenis, seriatis, nervisequis, rubro-brunneis,
nitidis, ovoideis vel oblongis, utrinque obtusis vix conslrictis ;
episporio glabro; stipite crasso, longiusculo, fragili, albo.
Hab. in foliis vivis Ulmi. Ã€utumno.

Les feuilles d'orme, sur lesquelles se dÃ©veloppe cette ConiomycÃ¨te, sont
vivantes ; mais on la retrouve encore sur celles qui sont dessÃ©chÃ©es. C'est
Ã  peine si l'on peut l'apercevoir Ã  la vue simple ; avec une bonne loupe,
on distingue de suite de trÃ¨s petits points, disposÃ©s en sÃ©ries , et suivant ,
sur les deux faces , les nervures principales ; Ã  la face supÃ©rieure , sur-
tout , ils suivent non seulement ces mÃªmes nervures , mais encore toutes
leurs nombreuses ramifications. Chaque point est une seule sporidie, d'un
rouge foncÃ© et brunÃ¢tre sur les feuilles vivantes , et d'un brun noirÃ¢tre
sur celles qui sont dessÃ©chÃ©es. Assez souvent , la sporidie a sa division
supÃ©rieure diaphane. Elle a environ 1/20 de millimÃ¨tre de longueur, non
compris son pÃ©dicelle, qui Ã©gale ou a une fois et demie cette mesure, sur
1/100 de millimÃ¨tre environ d'Ã©paisseur. Cette curieuse production nous
a Ã©tÃ© adressÃ©e par M. Castagne , qui l'a trouvÃ©e aux environs de Mar-
seille.

HYPHOMYCETES.

3. Graphium atrum , Desmaz. PL crypt., Ã©dit. i, nÂ°1622;
Ã©dit. 2, nÂ° 1222.

G. sparsum approximatum, perexiguum. Stipite erecto, rigidulo,
simplici, atro, opaco, fibroso-contexto ; capitulo ovato conco-
lore ; floccis sporarum hyalinis, brevibus ; sporulis minutissi-
mis , olivaceis , oblongis subfusiformibus. Hab. in foliis siccis
Graminum. Autumno.

Ce Graphium vient sur les feuilles sÃ¨ches des GraminÃ©es, dans les lieux
secs et arides. M. Hoberge, de qui nous le tenons, l'a trouvÃ© sur de
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vieilles feuilles de Holcus mollis '< et sur celles d'une Festuca Ã  feuilles
Ã©troites, peut-Ãªtre Yovina. Le docteur Montagne nous a dit que M. Durieu
a aussi rencontrÃ© notre espÃ¨ce au bois de Boulogne, sur des PrÃªles. Son
pÃ©dicelle n'a pas plus d'un demi ou trois quarts de millimÃ¨tre de haut,
et la petite tÃªte ovale ou eu massue qui le termine est caduque , et deux
Ã  trois fois plus courte. Les sporules ont environ 1/90 de millimÃ¨tre de
longueur.

4. S tysanus parasitions , Desmaz.

S. episphaeria , minutissima , simplex. Stipite fibroso , gracili-
subulato , glabro , fusco-nigro ; capitulo cylindrico , albo ,
floccissporarum abbreviatis, simplicibus tecto. Sporulis minu-
tissimis, ovoideis, hyalinis, concatenatis. In Sphaeria Gapri-
foliorum parasiticus. Vere.

Cette espÃ¨ce trÃ¨s curieuse prend naissance sur notre Sphaeria capri-
foliorum , de mÃªme que \ haria episphÅ“ria (Ann. des se. nat., 1843), que
nous rapportons maintenant au genre Stysanus , a pour habitat le pÃ©ri-
thÃ©cium de notre SphÅ“ria isariphora. C'est en avril qu'on la trouve ,
alors que les feuilles du Lonicera sont Ã  demi pourries. Sa ressemblance
avec un ostiole est telle que , sans le secours du microscope, on pourrait
croire que le nÂ° 1299 des plantes cryptogames de France (Ã©dit. 1) ne
reprÃ©sente qu'un Ã©tat imparfait de la SphÃ©rie dont on observerait main-
tenant le long bec.

La hauteur de la plante n'excÃ¨de pas 5/4 de millim. Elle est droite ou
un peu courbÃ©e, et se compose d'un pied glabre, noirÃ¢tre intÃ©rieurement,
aminci et blanchÃ¢tre au sommet. Sa texture est fibreuse , et il est enve-
loppÃ©, dans les deux tiers de sa hauteur, des organes de la reproduction,
qui forment une tÃªte allongÃ©e ou cylindrique. Ces organes consistent en
sporules hyalines, ovoÃ¯des, de 1/150 Ã  1/200 de millim. dans leur grand
diamÃ¨tre, et rÃ©unies, au nombre de trois ou quatre, en filaments monili-
f ormes. Ces sporules tombent bientÃ´t, en dÃ©couvrant la partie supÃ©rieure
du pÃ©dicule qui se montre comme une pointe trÃ¨s aiguÃ« et blanchÃ¢tre.

Asgomyges, Mont, et Desmaz. Nov Gen.

Char. Sporangia (Flocci) subclavata ascomorpha , primitus

nuda, simplicia, erecta ; sporulis minutis, ovoideis aut oblongis,
continuas, hyalinis referta et in cÅ“spites epiphyllos maÃ§ulseforrnes
aggregata.
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5. Ascomxjces cÅ“rulescens , Mont, et Desmaz.

A. hypophyllus; sporangiis subcylindricis, apice obtusis, multi-
sporis , in maculas suborbiculares tandem confluenti-irregu-
lares ca3ruleo-fulvescentes subtus pallidiores insidentibus. Spo-
rulis minutissimis , ovoideo-oblongis per verticem sporangii
ruptum elabentibus. Ilab. in fol. vivis Querc. coccif... iEstate.

La Cryptogame trÃ¨s curieuse que nous publions ici a nÃ©cessitÃ© l'Ã©ta-
blissement d'un nouveau genre , que nous rangeons dans l'ordre des
MucoroÃ¯dÃ©es,en convenant pourtant que ce groupe n'offre, jusqu'Ã  prÃ©-
sent, rien d'analogue. Il y a bien dans les PhycomycÃ©es de M. Kutzingdes
organismes qui prÃ©sentent quelques rapports avec elle; mais ils viennent
dans l'eau et appartiennent , sans aucun doute, aux PhycÃ©es Notre plante
paraÃ®t donc se placer sur la limite de ces deux ordres , et se prÃªter diffi-
cilement Ã  sa classification dans la mÃ©thode naturelle.

Nous devons la connaissance de cette production Ã  M. Castagne, qui
l'a trouvÃ©e Ã  Montaud , en juin et juillet , sur la feuille verte du Quercus
coccif er a. Une ou plusieurs parties plus ou moins Ã©tendues de la feuille se
dessÃ¨chent , et c'est alors que se dÃ©veloppent sur ces taches arides , et
presque constamment Ã  la face infÃ©rieure , les utricules ou sporanges
qui constituent tout le champignon. Ces sporanges sont dressÃ©es, et rÃ©u-
nies en petites touffes sÃ©riÃ©es les unes contre les autres. Elles sont formÃ©es
distinctement de deux membranes analogues Ã  celles que l'on observe
dans un grand nombre de thÃ¨ques. Leur base est presque toujours tron-
quÃ©e , et leur sommet, quelquefois plus Ã©largi , est constamment arrondi.
Leur longueur est de 1/20 de millim. environ , sur 1/60 de millim. d'Ã©-
paisseur. Les sporules, un peu inÃ©gales en volume, ont Ã  peu prÃ¨s 1/200
de millim. de longueur, sur 1/300 Ã  1/400 d'Ã©paisseur. L'ensemble des
sporanges que nous venons de dÃ©crire forme, Ã  la vue simple, des taches
lÃ©gÃ¨rement tomenteuses et bleuÃ¢tres qui, en s'Ã©tendantou en vieillissant,
prennent une couleur jaunÃ¢tre ou fauve au centre , tandis que les bords
de ces taches offrent encore la couleur bleue.

GASTEUOMYCETES.

6. Scier otium compactum, DC. MÃ©m.

Les auteurs n'ont encore signalÃ© cette espÃ¨ce que sur Yffelianthus an-
nuus et dans l'intÃ©rieur des Courges ; mais elle se dÃ©veloppe aussi sur
l'Artichaut (Cynara Scolymus) et la Reine-Marguerite (Aster chineuses) ,
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de mÃªme que sur le Tagvtes erecta. Ses tubercules attaquent l'intÃ©rieur et
l'extÃ©rieur de tous les organes de la floraison et de la fructification, et ils
s'y montrent sous les formes les plus variÃ©es, quelquefois mÃ¨meen croÃ»te
inÃ©galement sillonnÃ©e , lorsqu'ils se sont rÃ©unis plusieurs ensemble. Les
proportions de ce Sclerotium sont , en gÃ©nÃ©ral , moins considÃ©rables
lorsqu'il se trouve sur les plantes que nous venons d'indiquer , et il n'at-
teint pas plus de 2 Ã  4 millimÃ¨tres sur le Tagetes.

7. Sclerotium crustuli forme, Rob. in herb.

S. tectum, minutum, ovatum vel ellipticum, applanatum, siccum,

rugulosum, primo pallidum, demum brunneo-castaneum , intus
album. Hab. ad petiolos foliorum Fraxini , Aceris Negundi-
nis, etc.

Ses tubercules naissent, tantÃ´t sous l'Ã©piderme , tantÃ´t sous l'Ã©corce ,
rarement dans la moelle. Ils s'annoncent par un renflement Ã  l'endroit
qu'ils occupent , et si l'on cherche Ã  enlever ce renflement , le tubercule
se dÃ©tache du support, y laissant une tache blanchÃ¢tre et restant fixÃ© Ã 
l'Ã©piderme. On l'entrevoit souvent sous les parties qu'il a soulevÃ©es et
fendillÃ©es. Ces tubercules, d'abord arrondis, puis ovales et mÃªme ellip-
tiques, parfois un peu lobÃ©s, varient de dimensions : les plus gros attei-
gnent un millimÃ¨tre et demi de longueur sur un millimÃ¨tre de largeur;
ils sont planes , et M. Roberge a pensÃ© Ã  l'Ã©pithÃ¨te crustuli forme (en forme
de petite galette) ; lisses Ã  l'Ã©tat humide >, ils deviennent rugueux etcha-
grinÃ©s Ã  l'Ã©tat sec. Dansleur jeunesse ils sontblancs,puisjaunÃ¢tresourous-
sÃ¢tres, enfin d'un roux marron foncÃ©. La chair est blanche Ã  l'intÃ©-
rieur.

Ce Sclerotium habite principalement la partie infÃ©rieure des pÃ©tioles
de FrÃªne et (Y Acer Negundo, tandis que le Sclerotium Semen, et un autre
encore, se rencontrent quelquefois sur les diffÃ©rentes parties de leur lon-
gueur. M. Roberge l'a aussi observÃ© sur les pÃ©tioles deTilleul et de Platane,
sur les rameaux secs de Y Acer Negundo en cÃ©pÃ©e. C'est cette espÃ¨ce qui
donne naissance au Typhula erythropus. Aux mois de mars et d'Avril, on
n'y observe aucune trace de ce petit champignon ; mais , en novembre,
on le voit sortir sur les supports de l'annÃ©e prÃ©cÃ©dente, et, en dÃ©cembre,
il s'y trouve tout Ã  fait dÃ©veloppÃ©. A cette Ã©poque , en soulevant l'Ã©corce,
on remarque encore sa base charnue , c'est-Ã -dire le S. crustuli forme.

8. Sclerotium dorsale , Rob. in herb.

S. crumpens nervisequium oblongum subobtusurn , vel sparsuiii
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minututn suborbiculatum couvexum , primo pallidum, demum
nigrum nitidum , siccum rugulosum , intus album. Hab. ad
folia dejecta Aceris Ncgundinis. Jlieme et vere. Desmaz.

Cette espÃ¨ce, qu'il ne faut pas confondre avec la prÃ©cÃ©dente, qui a quel-
quefois le mÃªme habitat , se rapproche des S. nervale et Trientalis. Elle
prend naissance sur les vieilles feuilles de Y Acer Negundo, et se trouve
principalement Ã  leur face infÃ©rieure. Les tubercules , posÃ©s sur les ner-
vures , ont de un Ã  trois millimÃ¨tres de longueur , sur une grosseur va-
riable , mais qui est en rapport avec celle de ces nervures. Sur les princi-
pales et sur le pÃ©tiole , ils sont assez planes ; sur les petites, on les trouve
Ã  peu prÃ¨s cylindriques M. Ro berge a vu quelquefois le tubercule dÃ©tachÃ©
dans sa partie moyenne, tandis que ses deux extrÃ©mitÃ©s restaient fixÃ©es
au support ; la portion dÃ©tachÃ©e s'allongeait en forme d'anse ou en arc
de cercle, a la maniÃ¨re des chenilles arpenteuses. Les tubercules qui
existent dans les mailles du rÃ©seau sont arrondis ou un peu irrÃ©guliers ,
simplement convexes, et ont Ã  peine un millimÃ¨tre de diamÃ¨tre. Tous
sont d'abord d'un brun pÃ¢le, puis d'un noir luisant Ã  l'Ã©tat humide , et
d'un noir mat par la dessiccation qui ride leur surface.

PYRENOMYCETES.

9. SphÅ“ronema Fini, Desmaz.

S. epiphyllum, seriatum, nigrum. Peritheciis erumpentibus dein

superficialibus, minutissimis, globosis, vel globoso-depressis ;
globulo minuto albo. Sporulis numerosis , ovoideis , hyalinis.
Hab. in foliis deciduisPini Abietis. Hieme.

Dans les quatre sillons ou enfoncements longitudinaux que forment
entre elles les arÃªtes du support, on aperÃ§oit des traÃ®nÃ©es de trÃ¨s petits
grains noirÃ¢tres : ce sont les pÃ©rithÃ©cium , portant Ã  leur sommet un
globule blanc qui n'est visible qu'Ã  la loupe. Ces pÃ©rithÃ©cium n'ont pas
plus de 1/20 de millimÃ¨tre de diamÃ¨tre. Leur nuclÃ©us est blanc, et se
rÃ©sout en un nombre considÃ©rable de sporules que l'on voit fuser, sous
le microscope, dans la goutte d'eau dans laquelle on les observe. Elles
ont environ 1/100 de millim. dans leur grand diamÃ¨tre.

10. Ceutliospora Phacidioides, Grev. Scott. Crypt. FL â€”
Desm., Notice 15 e .

Var. b , immaculata , minor. Hab. in foliis siccis Vincae mi-
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noris. Vere. Desmaz. PL crypt.,Ã©dit. l,nÂ°1626 ; Ã©dit. 2,
nÂ° 1226.

Cytispora foliicola, Lib. PL crypt. Ard., nÂ°64! â€” Desmaz.

Ann., 18/|2. â€” Moug. Stirp., nÂ°1176!

Dans cette variÃ©tÃ© le stroma est peu dÃ©veloppÃ© , et la tache orbiculaire,
noire et trÃ¨s brillante, est nulle ou presque nulle. Les pÃ©rithÃ©cium sont
au nombre de 2 Ã  5 , et les sporidies sont identiques Ã  celles du type, que
l'on trouve Ã©galement sur le Vinca minor.

11. Asleroma CacaliÅ“, Desmaz.

A. epiphylla; maculis nullis; fibrillis innatis, brunneo-rufis, con-
natis, membraniformibus , ramosis, irregulariter radiantibus ;
ramis divaricatis apii e cuneatis vel penicilliformibus. Perithe-
ciis ignotis. Hab. in Cacalia Petasite. ^Estate.

Nous avons trouvÃ© cette belle espÃ¨ce, en juillet, sur les feuilles encore
vivantes du Cacalia Petasites. Elle y occupe la face supÃ©rieure, et forme
des rosettes de 4 Ã  5 millimÃ¨tres ; ces rosettes, assez nombreuses et un
peu irrÃ©guliÃ¨res , sont distinctes ou rapprochÃ©es les unes des autres.

12. Asteroma vagans, Desmaz. Ann. des Se. naL, 1847.

d. Tiliae. Maculis minutis, orbiculatis.

e, Frangulse. Maculis magnis, irregularibus.

La var. d se rencontre sur les deux faces des feuilles sÃ¨ches du Tilleul ;
elle se voit d'autant mieux que les feuilles sont plus minces. Les taches
qu'elle forme sont Ã©parses, de 2 Ã  4 millim, brunes Ã  l'Ã©tat humide, d'un
gris cendrÃ© Ã  l'Ã©tat sec. Les fibrilles de la rosette ne se voient qu'Ã  une
forte loupe : elles sont trÃ¨s rameuses, divariquÃ©es et d'un brun pale. Les
pÃ©rithÃ©cium qui les recouvrent sont nombreux , saillants et fort appa-^
rents. Vus au jour, en regard de la lumiÃ¨re , lorsqu'ils sont humides, ils
paraissent translucides au centre. Cet Asteroma diffÃ©rant peu de celui que
nous avons publiÃ© sous le nom de vagans, nous les rÃ©unissons, pour ne
pas augmenter sans nÃ©cessitÃ© les espÃ¨ces dans un genre que les recherches
de M. Roberge et nos Ã©tudes particuliÃ¨res ont dÃ©jÃ  rendu fort nom-
breux.

La var. e vient sur les vieilles feuilles sÃ¨ches de Bourdaine ; elle y
forme des taches d'un gris plus ou moins clair , suivant que l'altÃ©ration
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du support est plus ou moins avancÃ©e. Comme dans tous les Asteromu
que nous avons rÃ©unis sous le nom spÃ©cifique de yagans, les fibrilles sont
innÃ©es, trÃ¨s rameuses , anastomosÃ©es, et forment une sorte de rÃ©seau
analogue Ã  celui des nervures , mais beaucoup plus dÃ©liÃ©; c'est surtout
en regard de la lumiÃ¨re que l'on aperÃ§oit bien ce rÃ©seau. Les pÃ©rithÃ©-
cium sont nombreux, globuleux, un peu luisants, plus saillants cÃ  la face
infÃ©rieure. Les thÃ¨ques sont courtes (1/25), et grosses, analogues, pour
la forme , Ã  celles des Dothidea.

13. Asteroma dendriticum, Desmaz.

A. epiphylla , magna , nigra , rotundata , macalseformis. Fibrillis
articulatis, brunneis, elongatis, ramossissimis e centro radian-
tibus ; ramis divaricatis; ramulis subfastigiatis quandoque
fasciculatis. Peritheciis seriatis vix conspicuis. Occurrit in
foliis siccis et vetustis Yiburni Opuli. Hieme et vere.

? SphÅ“ria dendritica , Wallr. Comp. fl. germ., 2, p. 809.

Cette espÃ¨ce, rare en Allemagne, suivant M. Wallroth , appartient
dÃ©sormais Ã  la flore cryptogamique de la France , par la dÃ©couverte que
M. Roberge en a faite dans un bois marÃ©cageux Ã  BiÃ©ville. La grandeur et
la beautÃ© de ses rosettes les font de suite remarquer; elles sont Ã©parses,
complÃ¨tes et arrondies sur le disque de la feuille , irrÃ©guliÃ¨res sur ses
bords, et atteignent depuis un jusqu'Ã  deux et mÃªme trois centimÃ¨tres de
diamÃ¨tre. Ces rosettes ne sont quelquefois accompagnÃ©es d'aucune dÃ©co-
loration ; mais , sur les feuilles plus avancÃ©es , elles se trouvent sur des
taches d'un gris cendrÃ©. Parfois , la tache gris cendrÃ© ou brunÃ¢tre est Ã 
la face infÃ©rieure , sans que la supÃ©rieure ait changÃ© de couleur sous la
rosette. Les rosettes sont quelquefois confluentes ; elles finissent mÃªme
par envahir la plus grande partie du support. Les fibrilles sont quelque-
fois tellement serrÃ©es, que l'on a peine Ã  les distinguer, et qu'elles pro-
duisent une tache uniforme. Vues Ã  la loupe, elles ont un aspect nodu-
leux dÃ» aux pÃ©rithÃ©cium qui les recouvrent , et souvent aussi aux loges
d'une sphÃ©rie qui s'y trouve mÃªlÃ©e. Cet Asteroma doit Ãªtre placÃ© Ã  cÃ´tÃ© de
notre Asteroma CapreÅ“ , avec lequel il a des rapports.

14. Asteroma comptum, Rob. in herb.

A. epiphylla. Maculis amphigenis , cinereis , magnis, suborbicu-
latis, dein irregularibus et confluentibus. Fibrillis epiphyllis,
elongatis, compressiusculis , dichotomis, apicc fasciculatis,
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primo albidis, dein piceo-nigris in ambitu radiatis. Peritheciis
seriatis vix conspicuis. Hab. in foliis siccis Viburni Lantanae.
Hieme. Desmaz.

Il habite constamment avec le Phacidium commodum, de sorte que l'on
ne saurait dire Ã  laquelle des deux cryptogames appartiennent les taches
grises que nous venons de dÃ©crire. Vers leurs bords rayonnent les fibrilles
formant presque toujours une rosette incomplÃ¨te ; elles vont en se bifur-
quant assez rÃ©guliÃ¨rement, et leurs divisions sont de plus en plus rap-
prochÃ©es vers le sommet ; elles n'occupent confusÃ©ment le centre des
taches qu'en automne, lorsque les feuilles jaunies sont encore pendantes
ou qu'elles commencent Ã  tomber. Elles forment alors sur ces feuilles de
grandes taches blanchÃ¢tres, sur un fond roux marron. Ces fibrilles blan-
chÃ¢tres brunissent et noircissent mÃªme plus tard, en disparaissant tout a
fait du centre.

1 5. SphÅ“ria (csespitosa) macrospora, Desmaz.

8. erumpens, csespitosa, stromate corticali tenui, grumoso , fuli-
ginoso. Peritheciis 5-20, ovoideis, glabris, subhevibus, atris,
intus albis. Ostiolopapilloeformi demum deciduo. Nucleo albo.
Ascis magnis, clavatis ; sporidiis amplis, oblongis, utrinque
obtusis, 3-septatis, medio constrictis, Hab. in ramis exsiccatis
Fagi. Hieme et vere.

Les groupes irrÃ©guliÃ¨rement arrondis et de 4 2 Ã  4 millim. de diamÃ¨tre,
naissent sous l'Ã©piderme qu'ils soulÃ¨vent et fendent; ils sont Ã©pars sur
toute l'Ã©tendue des branches et des rameaux secs du HÃªtre, soit tombÃ©s
Ã  terre , soit encore attachÃ©s Ã  l'arbre. Les pÃ©rithÃ©cium sont ovoÃ¯des ,
dressÃ©s, quelquefois allongÃ©s en bec conique. L'ostiole est papilliforme
et caduc ; quand il est tombÃ© , la loge paraÃ®t percÃ©e d'un large pore et ne
tarde pas Ã  se dÃ©truire elle-mÃªme. Les belles thÃ¨ques dont cette espÃ¨ce
est pourvue ne ressemblent Ã  aucune de celles que nous avons eu occa -
sion d'observer : leur longueur n'est pas moins de i/o de millimÃ¨tre, et
leur double membrane est trÃ¨s distincte. Les sporidies sont aussi fort
remarquables parleur volume, puisqu'elles ont 1/18 de millimÃ¨tre ; des
trois cloisons que l'on y trouve, celle du milieu, beaucoup plus prononcÃ©e
que les autres, produit une sorte d'Ã©tranglement, comme dans les spori-
dies d'un grand nombre de Puccinia. IndÃ©pendamment de l'Ã©pispore ,
chaque sporidie paraÃ®t entourÃ©e d'une sorte de mucilage qui forme une
aurÃ©ole large et hyaline. La couleur des sporidies, encore renfermÃ©es
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dans les thÃ¨ques , est Â«l'un vert d'eau trÃ¨s pale ; mais Ã  mesure qu'elles
avancent vers leur maturitÃ©, elles se colorent en brun pÃ¢le.

16. SphÅ“ria coccinea, Pers. Syn. F un g.
fi

Var. cicatricum. Csespitosa , minor. Strornate albido dein
obliteralo. Hab. in ramis emortuis Buxi sempervirentis.
Desmaz.

SphÅ“ria sanguinea , var. cicatricum, Berk. in Mag. of Zool.
and Bot, - Ejusd. Brit. Fungi, nÂ° 83 !

Pour ne pas multiplier les espÃ¨ces sans une grande nÃ©cessitÃ© , nous
considÃ©rons cette sphÃ©rie comme une variÃ©tÃ© du SphÅ“ria coccinea. La
rÃ©union de sespÃ©rithÃ©cium en groupes, la prÃ©sence d'un stromad'un blanc
jaunÃ¢tre, apparent surtout sous les groupes suffisamment fournis , et la
parfaite identitÃ© des thÃ¨queset dessporidies avec celles de cette espÃ¨ce,
viennent Ã  l'appui de notre opinion. Les sporidies du SphÅ“ria coccinea ,
comme celles du SphÅ“ria sanguinea, sont unisÃ©riÃ©es, hyalines et pourvues
d'une cloison ; mais dans le S. coccinea , type, comme dans la variÃ©tÃ©
cicatricum, elles sont ovoÃ¯des, oblongues , et ont depuis 1/100 jusqu'Ã 
1/70 de millim. dans leur grand diamÃ¨tre, tandis que , dans le S. sangui-
nea , elles sont simplement ovoÃ¯des et n'ont que 1/150 Ã  1/120 de milli-
mÃ¨tre.

Cette PyrÃ©nomycÃ¨te se trouve sur les branches et les rameaux coupÃ©s
vivants depuis longtemps. Les groupes sortent de dessous l'Ã©corce , ou
s'Ã©talent sur les plaies qui y sont faites ; mais le plus constamment, ainsi
que l'a remarquÃ© M. Roberge, de qui nous tenons nos Ã©chantillons , ils
se dÃ©veloppent aux aisselles des feuilles et des rameaux , assiÃ©geant la
base des jeunes bourgeons dessÃ©chÃ©s ; enfin , les pÃ©rithÃ©cium se logent
quelquefois dans les vieilles pustules du Puccinia Buxi.

17. SphÅ“ria acervalis, Moug. in Fr. Elench.

Var. Juniperi, Desmaz.

Cette variÃ©tÃ© remarquable vient sur les derniers rameaux secs et encore
attachÃ©s Ã  l'arbre du Juniperus virginiana, Linn. (CÃ¨dre rouge). SespÃ©ri-
thÃ©cium sont tantÃ´t solitaires , tantÃ´t rÃ©unis en petits pelotons*, sur les
rameaux et sur les feuilles , le plus souvent Ã  l'aisselle de ces derniÃ¨res
qu'ils soulÃ¨vent , ou autour desquelles ils dÃ©bordent. LesthÃ¨ques, comme
dans le type , ont environ 1/13 de millim. de longueur , et les sporidies
qu'elles contiennent, inÃ©gales en volume, sont ou ovoÃ¯des ou ellipsoÃ¯des,
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d'un vert d'eau trÃ¨s pÃ¢le, et pourvues de 1 Ã  3 cloisons. Ces sporidies
sont ordinairement deux fois et demie plus longues qu'Ã©paisses , et ,
terme moyen , leur longueur peut Ãªtre Ã©valuÃ©e Ã  1/60 de millimÃ¨tre. La
membrane du pÃ©rithÃ©cium , vue au microscope , est d'un bleu violacÃ©
assez foncÃ© , et cette couleur se remarque Ã©galement dans le type, comme
dans le SphÅ“ria agglomeruta , Pers., qui en est trÃ¨s voisine. L'espÃ¨ce sui-
vante offre le mÃªme caractÃ¨re, mais d'une maniÃ¨re plus prononcÃ©e.

18. SphÅ“ria cyanogena, Desmaz.

S. peritheciis minutissimis, numerosis, conglomeratis, raro soli-
tariis, globosis , rugosis , atris , opacis ; ostiolo papillaeformi ;
nucleo albido ; ascis clavatis ; sporidiis hyalinis, oblongis, sub-
fusiformibus, curvulis, vix obtusis, 3 septatis. Hab. ad stipites
Brassicse oleracese putrescentes. iEstate.

Il vient sur les vieux trognons de Chou, et se prolonge Ã©galement sur
les racines , soit dans les endroits dÃ©nudÃ©s d'Ã©piderme, soit sur TÃ©piderme
lui-mÃªme. Les pÃ©rithÃ©cium sont rarement un peu Ã©cartÃ©s les uns des
autres ; on les trouve presque toujours en groupes serrÃ©s qui forment
quelquefois des plaques noires , interrompues, qui s'Ã©tendent sur tout le
support. A l'Ã©tat frais, ces plaques jettent un reflet bleu foncÃ©, et la mem-
brane du pÃ©rithÃ©cium , elle-mÃªme , paraÃ®t d'un bleu violacÃ© lorsqu'on
l'examine au microscope. Par la dessiccation , les pÃ©rithÃ©cium se con-
tractent, et les aspÃ©ritÃ©s de la surface sont plus prononcÃ©es. L'ostiole
s'ouvre par un pore arrondi, et il en sort une partie du nuclÃ©us, sous la
forme d'un petit grumeau blanc mat. Les thÃ¨ques sont ondulÃ©es sur les
bords, et ont environ 1/14 de millim. de longueur. Elles renferment 7 Ã  9
sporidies, quatre Ã  cinq fois plus longues qu'Ã©paisses , ayant au moins
1/140 de millim. Trois cloisons, ou plutÃ´t quatre sporules, existent dans
leur intÃ©rieur. Ces sporidies , sorties des pÃ©rithÃ©cium, s'attachent, sous
forme de lÃ©gÃ¨re couche pulvÃ©rulente et de couleur d'ocre, au papier oÃ¹
l'on a opÃ©rÃ© la dessiccation de cette espÃ¨ce curieuse.

19. SphÅ“ria (pertusa) Olearum , Cast. Cat. des PL de Mar-
seille, p. 166.

S. peritheciis sparsis , globosis, atris, subnitidis, crassis, semi-
immersis, deciduis, ostiolo subconico instructis. Nucleo griseo.

Ascis cylindricis, elongatis; sporidiis 8, maximis, oblongis,
rectis , utrinque obtusis, olivaceis, 5-septalis. Hab. ad corti-
cem Olese. Desmaz.
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SphÅ“ria umbrina, Mont. Ann. , sÃ©r, 2, t. I, p. 338 (non De
Not. Microm. frai., p. 19. â€” Non Berk. Brit. furig., p. 264).
â€” SphÅ“ria mamillaris? Schum. SÅ“ll., p. 157. â€” SphÅ“ria
umbrina? Fr. %sÂ£. wyc. , 2, p. 461.

Les nombreux et beaux Ã©chantillons que M. Castagne a bien voulu nous
adresser pour notre collection des Plantes cryptogames de France nous
ont misa mÃªme d'Ã©tudier cette espÃ¨ce, sur laquelle nous croyons utile
de revenir , parce que la description de notre savant correspondant ne
nous paraÃ®t pas assez complÃ¨te, et surtout suffisante pour distinguer cette
HypoxylÃ©e du SphÅ“ria mastoidea , avec lequel elle a de si grands rap-
ports , qu'avec deux de nos plus cÃ©lÃ¨bres mycÃ©tologues , nous l'avions
d'abord prise pour cette derniÃ¨re espÃ¨ce. La blancheur de l'Ã©corce des
vieux oliviers lui donne mÃªme une physionomie insidieuse , et l'on pour-
rait, au premier coup d'oeil , la considÃ©rer comme une Verrucaire , si
l'on ne reconnaissait bientÃ´t que cette blancheur n'est point une croÃ»te
lichÃ©noÃ¹le.

Le pÃ©rithÃ©cium est d'abord enfoncÃ© dans l'Ã©corce, et l'on n'aperÃ§oit
alors (pie le sommet de l'ostiole , comme un point noir qui se dÃ©tache
sur un tond blanc. Peu Ã  peu ce pÃ©rithÃ©cium t'ait Ã©ruption , et sa moitiÃ©
supÃ©rieure se montre au dehors. Sa position , sa forme , sa grandeur, sa
couleur, et mÃªme son ostiole, ne sauraient faire reconnaÃ®tre le SphÅ“ria
Olearum du SphÅ“ria mastoidea , sans le secours du microscope, qui dÃ©-
montre la nÃ©cessitÃ© de distinguer ces deux espÃ¨ces, Ã  cause de leurs spo-
ridies tout Ã  fait diffÃ©rentes. Dans la premiÃ¨re, qui nous occupe parti-
culiÃ¨rement , ces sporidies , renfermÃ©es dans des thÃ¨ques allongÃ©es ,
cylindriques, et d'environ 1/7 de millim. de longueur , sont presque
unisÃ©riÃ©es , environ trois fois plus longues qu'Ã©paisses , olivÃ¢tres et pour-
vues de cinq cloisons dont les trois du milieu sont plus apparentes, tandis
que dans la seconde, bien qu'elle ait des thÃ¨ques semblables renfermant
des sporidies unisÃ©rÃ©es, ces sporidies sont hyalines, moitiÃ© plus petites ,
et n'offrent jamais que deux cloisons. Les sporidies du SphÅ“ria Olearum
ont 1/IÃŽ5 de millim.

La description du Sph. mamillaris, ou umbrina du Syst. myc. , est par
trop incomplÃ¨te pour que nous ayons quelque certitude de son identitÃ©
avec le Sph. Olearum , et si nous avons mentionnÃ© cette espÃ¨ce en syno-
nymie, c'est parce que le docteur Montagne nous a assurÃ© avoir envoyÃ©
Ã  M. Fries, sous les n ns 19^1 et 195, deux Ã©chantillons identiques, croissant
sur l'olivier, semblables Ã  notre PyrÃ©nomycÃ¨te , et qu'il a nommÃ©s , le
premier Sph. umbrina, et le second Sph. mastoidea. Le cÃ©lÃ¨bre professeur
d'Upsal aura certainement nÃ©gligÃ© d'examiner ces Ã©chantillons au mi-
croscope, et d'en comparer les sporidies avec le vÃ©ritable Sph. masteidea.

V sÃ©rie Bot. T. X (DÃ©cembre 1848.) r , 23
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qui se trouve, suivant nous, et suivant MM. Montagne et Berkeley , au
nÂ° 1271 . Ã©d. 1 , et au nÂ° 771 , Ã©dit. 2 , de nos Plantes cryptogames de
France. Quant aux deux hypoxylÃ©es, nommÃ©es Spk. umbrina par M. deNo-
taris et par M. Berkeley, elles diffÃ¨rent l'une de l'autre, et ne sont point
notre plante.

20." SphÅ“ria (caulicola) operosa, Desmaz.

S. minuta, sparsa. Peritheciis tectis, rotundatis, nigris, subniti-
dis, dein depressis. rugulosis. OstiolopapillÅ“formi erumpente ;
nucleo albido. Ascis subclavatis ; sporidiis ohlongis subfusifor-
mibus, uniseptalis. Occurrit ad caules siccos Angelicae sylv.
Yere.

Les tiges sÃ¨ches de YAngelica sylvestris produisent au printemps cette
espÃ¨ce, qui ressemble tellement au SphÅ“ria complanata minor (Fr. exsic.
408) , avec lequel elle est souvent mÃªlÃ©e , qu'il faut pour ainsi dire l'ana-

lyse microscopique pour l'en distinguer. Le Spk. complanata minor est
atliÃ¨que, tandis que la PyrÃ©nomycÃ¨te, dont il est ici question , est pour-
vue dethÃ¨ques longues d'environ 1/16 de millim. Les sporidies, d'une
couleur vert d'eau trÃ¨s pÃ¢le, ont Ã  peu prÃ¨s 1/70 de millim., et sont trois
fois plus longues qu'Ã©paisses

21. SphÅ“ria (foliicola) succinea, Rob. in herb.

S. hypophylla, minutissima, gregaria. Peritheciis numerosis,
membranaceis , pallidis, immersis , epidermide tectis. Ostiolis
nullis. Nucleo gelatinoso succino. Ascis subclavatis ; sporidiis
8-10 ovoideis, hyalinis, uniseptatis. ITab. m foliis exsiccatis
Quercus. Vere et iEstate. Desmaz.

Les feuilles de chÃªne qui produisent cette espÃ¨ce sont celles que l'on
trouve, au printemps, dessÃ©chÃ©es et tenant encore aux rameaux. Elle
vient en compagnie de plusieurs petites sphÃ©ries qu'il faut prendre garde
de confondre avec elle. On ne la voit bien qu'a la loupe et en regard de
la lumiÃ¨re , parce qu'elle est presque de la couleur du support ; si celui-
ci est humide , il paraÃ®t piquetÃ© de points transparents et jaunÃ¢tres : ce
sont les loges qui ressemblent tout Ã  fait Ã  cel les de beaucoup de Septaria.
Par la dessiccation , elles prennent une teinte plus foncÃ©e. Les thÃ¨ques
ont environ 1/14 de millim. de longueur, etlessporulesl/100. La cloison
n'existe pas toujours : elle est alors remplacÃ©e par deux ou trois trÃ¨s
petits globules placÃ©s irrÃ©guliÃ¨rement.



1>I SMA/ll i:i s â€” PLANTES CRYPTOGAMES NOUVELLES. 355

22 SphÅ“ria (foliicola) errabunda, Rob. in herb.

S. amphigena, minutissima, sparsa. Peritheciis fusco-nigris epi-

dermide tectis , humectis globosis , siccis depressis. Ostiolis
exsertis , subcylindricis, semi-pellucidis, deciduis. Ascis cla-
vato-ventricosis ; sporulis oblongis, subacutis, hyalinis. Hab.
in foliis exsiccatis Fagi. Vere. Desmaz.

Lorsque le support est un peu humide, et qu'on l'observe en regard de
la lumiÃ¨re, les pÃ©rilhÃ©cium gonflÃ©s se font apercevoir comme des points
noirÃ¢tres, Ã©pars et semi-diaphanes au centre, comme ceux des Septaria.
Leur aspect luisant est causÃ© alors par la tension de l'Ã©piderme qui les
recouvre constamment. Les plus gros de ces pÃ©rithÃ©cium n'ont pas plus
de 1/7 de millim. L'ostiole, qui est d'abord cachÃ© sous l'Ã©piderme, finit
par le percer, et s'allonge un peu, en prenant ordinairement une direction
oblique; sa hauteur moyenne est celle du pÃ©rithÃ©cium. Les thÃ¨ques ont
environ 1/25 de millim, , et les sporidies , trois fois plus longues qu'Ã©-
paisses , ont 1/90 de millim. de longueur. *

"23. Cytispora Buxi, Desmaz.

C. pustulis minutis, sparsis, nigris, ovatis, subconicis epidermidc
rimatim rupta tectis ; ostiolo papillaeformi ; peritheciis 2-4,
polymorphis ; basidiis tenuibus abbreviatis ; sporidiis minutis-
simis , numerosis , ovoideo-oblongis , subacutis , hyalinis ;
sporulis 2, globosis. Cirrho albido-griseo. Hab. in ramis emor-
tuis Buxi. Hieme.

Ce Gytispore ne vient bien que sur les rameaux dÃ©pendant de branches
coupÃ©es vivantes. L'Ã©piderme montre une petite fente hystÃ©roÃ¯de sur la
pustule noirÃ¢tre qu'elle recouvre. L'ostiole est quelquefois peu apparent.
Les sporidies , acrogÃ¨nes, ont 1/200 Ã  1/150 de millim. dans leur grand
diamÃ¨tre , et contiennent une sporule globuleuse Ã  chaque extrÃ©mitÃ©. Ce
dernier caractÃ¨re n'est mentionnÃ© dans aucune espÃ¨ce du genre Cytis-
pora, probablement parce que l'on n'a point , jusqu'ici , fait usage d'un
grossissement assez considÃ©rable pour l'observer.

24. Pestalozzia monochÅ“ta, Desmaz.

P. amphigena , sparsa , nigro-fusca. Peritheciis minutis , mem-
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branaceis, subimmersis, convexis epidermide tectis dein lace-
rata cinctis. Sporidiis oblongis, Ã»-septatis, utrinque in apicu-
lum filiformem , pellucidum, tenuissimum terminatis. Hab. in
foliis siccis vel languescentibus Quercuum. Hieme et Yere.

Cette espÃ¨ce se dÃ©veloppe sur les feuilles sÃ¨ches de plusieurs ChÃªnes Ã 
feuilles caduques, non sur des feuilles tombÃ©es, mais sur celles qui
sÃ¨chent Ã  des rameaux brisÃ©s vivants; ses pÃ©rithÃ©cium se trouvent prin-
cipalement Ã  la face infÃ©rieure. Elle habite aussi les feuilles languissantes
du ChÃªne vert (Quercus ilex) ; sur ses derniÃ¨res feuilles elle s'annonce,
sur l'une et l'autre face , par de petites taches rougeÃ tres , ponctiformes ,
entourÃ©es de jaune. Lorsqu'elles ont a peine atteint un millimÃ¨tre, leur
centre se dessÃ¨che et devient lui-mÃªme une autre tache blanchÃ¢tre a la-
quelle la premiÃ¨re sert d'encadrement. Cette seconde tache, arrondie irrÃ©-
guliÃ¨rement, quelquefois allongÃ©e et anguleuse, s'Ã©tend de quelques
millimÃ¨tres seulement ; mais lorsqu'elle attaque les bords de la feuille ,
ou le sommet, elle s'Ã©largit en l'envahissant en grande partie. Sur ces
taches, ou sur la feuille entiÃ¨rement dessÃ©chÃ©e, sont Ã©parses des pus-
tules arrondies ou un peu ovales, convexes, gonflÃ©es et luisantes par
l'humiditÃ©, et qui atteignent environ 1/4 de millimÃ¨tre de diamÃ¨tre.
L'Ã©pidÃ©mie finit par se rompre , le* pÃ©rithÃ©cium s'ouvre , et le nuclÃ©us ,
devenu Ã  cette Ã©poque noir et pulvÃ©rulent , se rÃ©pand au dehors, moins,
cependant, que dans les autres espÃ¨ces de ce genre. Les sporidies sont
oblongues, longues d'environ 1/50 de millimÃ¨tre, pourvues de quatre
cloisons fortement prononcÃ©es et qui forment cinq loges. Celles des ex-
trÃ©mitÃ©s sont beaucoup plus petites, coniques et hyalines, les trois inter-
mÃ©diaires d'un olive grisÃ¢tre trÃ¨s pÃ¢le. L'extrÃ©mitÃ© supÃ©rieure de la spo-
ridie est terminÃ©e par un seul prolongement hyalin , droit et filiforme ;
la partie infÃ©rieure a un pÃ©dicelleou sporosphore aussi hyalin, trÃ¨s tÃ©nu,
presque toujours courbÃ©, et d'une longueur au moins Ã©gale a celle de la
sporidie.

La conformation de la sporidie de l'espÃ¨ce qui nous occupe n'est point
celle delÃ  sporidie du Pldyctidium clypeatum, De Not. , et encore moins
celle de la sporidie du Discosia faginea, Lib. Cette sporidie est tout Â«Ã  fait
identique avec celles des Pestalozzia, et l'on devra modifier les caractÃ¨res
de ce genre auquel on avait attribuÃ© jusqu'Ã  prÃ©sent plusieurs prolon-
gements filiformes au sommet de cet organe.

25. Aylographum hieroglyphicum, Rob. in herb.

A. peritheciis epiphyllis , gregariis vel subsparsis , elongatis ,
tenerrimis, flexuosis, subcontortis continente ramosis , atris.
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Ã€scis ellipsoideis. Hab. ad folia dejecta Liriodcndri Tulipi-
ferae. Vere. Desmaz.

On trouve cette espÃ¨ce , au printemps , Ã  la face supÃ©rieure des vieilles
feuilles du Tulipier tombÃ©es Ã  terre Les parties du support qu'elle semble
prÃ©fÃ©rer sont celles qui ont pris une teinte gris cendrÃ© ; mais cette dÃ©co-
loration ne parait pas Ãªtre due Ã  la parasite, et l'on doit plutÃ´t l'attribuer
a l'action des agents atmosphÃ©riques, puisque l'on retrouve , mais plus
rarement, des pÃ©ritliÃ©cium sur les autres portions du support qui ont
conservÃ© la couleur ordinaire de la feuille dessÃ©chÃ©e. Ces pÃ©ritliÃ©cium ,
d'abord trÃ¨s courts, atteignent jusqu'Ã  un millimÃ¨tre de longueur; ils
sont trÃ¨s Ã©troits , souvent tortillÃ©s et entrelacÃ©s les uns avec les autres.
Nous croyons que les Ã€ylographum Epilobii et FestucÅ“, Lib. , pourront
Ãªtre rÃ©unis Ã  cette espÃ¨ce; mais comme nous ne les connaissons que d'a^
prÃ¨s les Ã©chantillons de notre exemplaire des cryptogames des Ã€rdennes,
nous ne pouvons nous prononcer positivement Ã  cet Ã©gard.

26. Phacidium quercinnm , Desmaz. PI. crypt. , Ã©dit. 1 ,
nÂ° 1644 ; Ã©dit. 2, n" 1244.

1\ subinnatum , sparsum, planum , 3-4-gonum, fusco-nigrum ,
subnitidum , in lacinias 3-4 obtusas dehiscens. Disco cinereo.

Ascis subclavatis. Hab. in fol sicc. Querc. coccif. Autumno.

Les thÃ¨ques sont assez grÃªles , et longues d'environ 1/10 de millim. Il
naÃ®t sur les deux faces des feuilles mortes et tombÃ©es du Quercus coccifera;
mais les pÃ©ritliÃ©cium sont plus nombreux Ã  la face supÃ©rieure.

Ce Phacidium n'a que des rapports Ã©loignÃ©s avec le Phacidium frigo -
num , Schm., qu'Ã  l'exemple de M. Fries nous avons rÃ©uni, peut-Ãªtre
inutilement, aux Hysterium, et comme variÃ©tÃ©, Ã  V Hysterium tumidum
[PL crypt., Ã©d. 1 , n" 781). Quoi qu'il en soit, la production que nous
faisons connaÃ®tre aujourd'hui appartient bien au Phacidium, si l'on veut
considÃ©rer comme premier caractÃ¨re de ce genre le mode de dÃ©hiscence
du pÃ©ritliÃ©cium. Elle est au moins moitiÃ© plus petite que le Phacidium
trigonum, mÃªme dans les organes de la fructification. Ses pÃ©ritliÃ©cium ne
sont jamais oblongs ou elliptiques et Ã  angles arrondis , comme on les
voit souvent dans cette derniÃ¨re espÃ¨ce : leur pourtour Ã  la base est. , au
contraire, parfaitement triangulaire ou de forme carrÃ©e. Cette production
nous a Ã©tÃ© communiquÃ©e par M. Castagne
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27. Labrella Periclymeni, Desmaz.

I,. maculis amphigenis, olivaceis dein brunneis. Peritheciis epi-
phyllis, innato prominulis, minutissimis, gregariis, rotundatis,
fusco-nigris ; humectis convexis subnitidis rima dehiscentibus.
Disco convexo pallido subfulvo. Sporulis oblongis , utrinque
obtusis, hyalinis, rectis vel subcurvulis. Hab. in foliis lan-
guescentibus Lonicerse Periclymeni. Autumno.

Cette espÃ¨ce occasionne des taches Ã©parses, irrÃ©guliÃ¨rement arrondies,
non circonscrites par des nervures, et de 2 Ã  6 millim. de diamÃ¨tre ; mais
elles se confondent bientÃ´t , et prennent alors des formes et des dimen-
sions diverses. Le centre est occupÃ© par des pÃ©rithÃ©cium groupÃ©s irrÃ©gu-
liÃ¨rement, arrondis ou un peu ovales, quelquefois confluents, trÃ¨s sail-
lants Ã  la face supÃ©rieure, peu ou point apparents a l'infÃ©rieure ; d'abord
d'un vert olive pÃ¢le et ensuite bruns; leur diamÃ¨tre est d'environ 1/6 de
millim. Les sporules ont 1/50 Ã  1/40 de millim. de longueur , et leur
Ã©paisseur est 3 Ã  4 fois moins considÃ©rable. La fente par laquelle s'ouvre
le pÃ©rithÃ©cium s'arrondit bientÃ´t , et l'on ne voit plus qu'un disque pale,
arrondi et convexe lorsqu'il est humide.

HYMENOMYCETES

28. Hymenula Desmazieri, Cast. in litt.

H. epiphylla , tremellosa , subrotunda oblongo-difÃ®brmis , sparsa

vel confluens, brunnea, laevis. Sporulis numerosis , hyalinis ,
rectis , bacuiiformibus , tenuissimis. Hab. in fol. sicc. Querc.
coccif. Hieme.

La face supÃ©rieure, et quelquefois la face infÃ©rieure des feuilles sÃ¨ches
et tombÃ©es du Quercus coccifera produisent cette espÃ¨ce bien distincte
et dÃ©couverte par M. Castagne dans les environs de Montaud. Elle forme
de petites taches irrÃ©guliÃ¨res, couleur de chÃ¢taigne ou d'un brun plus
ou moins clair. A l'Ã©tat humide , ces taches , qui ressemblent Ã  celles des
Melampsora , sont gÃ©latineuses , et , Ã  l'Ã©tat sec , elles sont luisantes. Elles
n'altÃ¨rent point l'Ã©piderme sur lequel elles reposent , et s'en dÃ©tachent
facilement comme une petite pellicule. Les sporidies sont longues de 1/35
de millim. , et Ã©paisses de 1/400 environ ; l'une des extrÃ©mitÃ©s est lÃ©gÃ¨-
rement plus grosse que l'autre.
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Microchra , Desmaz., nov. gen.

VÃ©lum externum persistens , membranaceo-floccosum , dein

supra in lacinias pluresrumpens ; receptaculumclavatum, carno-
sum e fibris subsimplicibus sporidiiferis formatum ; sporidia fu-
siformia, arcuata.

29. Microcera coccophila, Desmaz.

M. minutissima, subcaespitosa, cornuto-conica, simplex, lateritio-
rosea, basi membrana tenuissima albida vaginato-connata.
Sporidiis paucis, hyalinis, elongatis , utrinque acutis. Hab. in
Coccis. IHeme.

La singuliÃ¨re structure de ce petit champignon , ainsi que son habitat,
en font , sans contredit, un des plus curieux que M. Roberge ait prÃ©sentÃ©s
Ã  nos Ã©tudes. Nous allons essayer d'en donner la description la plus com-
plÃ¨te qu'il nous sera possible , d'aprÃ¨s les observations de notre corres-
pondant et d'aprÃ¨s celles que nous avons faites sur son organisation in-
time.

Il a Ã©tÃ© trouvÃ©, en hiver, sur des troncs vivants de jeunes Saules et
de jeunes FrÃªnes, sur lesquels s'Ã©taient appliquÃ©es , Ã  l'Ã©poque de la ponte,
des coques de Cnccus femelle , dont les corps dessÃ©chÃ©s deviennent des
pellicules destinÃ©es Ã  couvrir et Ã  protÃ©ger les Å“ufs d'un pourpre foncÃ©.
C'est du bord de ces coques que naÃ®t notre Microcera. Il se montre d'a-
bord sous la forme d'une petite corne quelquefois cylindrique et obtuse ,
le plus souvent amincie de la base au sommet, qui est pointu. Chaque
coque produit une, deux ou trois cornes. Il n'est pas rare, cependant, de
trouver des coques d'oÃ¹ s'Ã©chappent de tous cÃ´tÃ©s cinq ou six cornes
semblables presque couchÃ©es sur le support et formant une sorte d'Ã©toile.
Il semble d'abord que ces cornes partent d'un amas central recouvert
par chaque coque ; mais il n'en est rien , et si l'on enlÃ¨ve une coque, on
s'aperÃ§oit que la corne qui semblait sortir de dessous prend naissance
d'une traÃ®nÃ©e Ã©troite et allongÃ©e recouverte par le bord infÃ©rieur de la
coque , tandis que le reste est occupÃ© par les Å“ufs. Cependant, ce sont
ordinairement de vieilles coques dÃ©pourvues d'Å“ufs qui dÃ©veloppent la
petite production qui nous occupe. BientÃ´t mÃªme ces vieilles coques se
soulÃ¨vent et disparaissent ; on voit alors que la matiÃ¨re Ã©talÃ©e sous les
bords s'est rapprochÃ©e de la circonfÃ©rence au centre , et qu'elle a formÃ©
une masse tuberculeuse superficielle qui sert de base aux cornes. C'est Ã 
l'Ã©paississement de cette base, sorte de Ã©troma dÃ©veloppÃ© plus tard, qu'est
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dÃ»le soulÃ¨vement de la coque. Les cornes sont divergentes, Ã  peiiie longues
d un demi-millimÃ¨tre. Avant son parfait dÃ©veloppement , chacune d'elles
est entiÃ¨rement enveloppÃ©e d'un vÃ©lum blanc, trÃ¨s mince et membraneux,
qui la fait paraÃ®tre couleur de chair. Mais bientÃ´t cette sorte de fourreau
est percÃ© au sommet par la corne qui en sort et qui s'allonge sous la forme
d'un petit cÃ´ne d'un rose foncÃ© , ordinairement terminÃ© par une pointe
qui se courbe quelquefois en crochet. Dans cet Ã©tat , le vÃ©lum persistant
figure , Ã  la base du petit champignon , une sorte de vol va trÃ¨s adhÃ©rente
et dont les bords sont frangÃ©s.

La consistance de la petite corne paraÃ®t charnue ; mais si l'on examine
au microscope sa contexture. on voit qu'elle est totalement formÃ©e,
comme le vÃ©lum., de filaments hyalins, presque simples, indistinctement
cloisonnÃ©s, trÃ¨s longs, et qui n'ont guÃ¨re plus de 1/400 de millim. d'Ã©-
paisseur. C'est dans la masse de ces filaments que nous avons trouvÃ©
constamment les sporidies : elles sont en petit nombre , il est vrai , mais
assez grandes, et aussi bien constatÃ©es que caractÃ©risÃ©es. Ces spori-
dies sont hyalines, fusiformes, pointues et arquÃ©es. Les plus longues ont
1/10 de millim. environ, sur une Ã©paisseur Ã  peu prÃ¨s double de celle
des filaments. Nous n'avons pu voir distinctement dans leur intÃ©rieur
des cloisons ou plutÃ´t des sporules. Souvent quelques globules assez Ã©ga-
lement espacÃ©es occupaient leur partie mÃ©diane ; mais nous pensons que
ces globules Ã©taient dus Ã  l'introduction, dans les sporidies, de l'eau dans
laquelle nous les observions.

Par la prÃ©sence d'un vÃ©lum ou volva , il y a dans cette petite production
quelque chose de phalloÃ¯de ; par son habitat et sa composition fibrilleuse,
elle a quelque ressemblance avec les haria entomogÃ¨nes , pourvues de
basidies superficielles; enfin, par sa consistance, ses fibrilles ou fila-
ments , ainsi que par la position et la forme de ses sporidies, elle se rÃ©unit
aux Tubercular lacÃ©es , prÃ¨s du genre Fusarium, qui offre les mÃªmes spo-
ridies, et du genre Ditiolo, pourvu d'un tÃ©gument ou vÃ©lum membraneux
et fugace.

JJCHENES.

30. Opegrapha stictoides , Desmaz.

O. crusta hypophlÅ“ode subdeterminata , tenuissima , alba vel
nulla; apotheciis erumpentibus , minutissimis , sparsis , ovali-
oblongis, dein linearibus , rectis vel subflexuosis , simplicibus
trifidisque, apice acutis aut obtusis, pulvere albo conspersis ;
excipuli atri , nitidi marginibus angustis ; disco plauiusculo
atro-fusco Ascis crassis , brevibus , subcylioclricis ; sporidiis
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